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CHALMAZEL (42) 31.08.2013 
 

1 – CONTEXTE 
Le 31 août 2013 entre 22h40 et 23h00, un astronome amateur observant le ciel avec deux 
amis depuis CHALMAZEL (42) remarque des sursauts de lumières dans la constellation de 
Pégase.  
 
Il fait part de son observation sur Facebook le 2 septembre. 
 
Le témoin a envoyé un Questionnaire Electronique (QE) le 10 septembre 2013. 
 

2- DESCRIPTION DU CAS 
Extrait du QE page 3 :  
« Bonjour à tous 
Samedi 31 Aout j'étais à Chalmazel chez mon ami xx dans sa cabane sur les hauteurs 
du Forez . 
Le ciel était très clair et je fesais une observation visuel (mon 300 est en cour de 
reconstruction )et je n'avais rien sous la main (même pas mes jumelles ). 
J'ai remarqué des sursauts de lumieres près de M15 entre 22H40 et 23H .J'ai bien fait 
remarqué ces clignotements espacés de 2 minutes à mes amis avec mon pointeur laser et 
essayer de voir si ce n'était pas un Satellite ou un avion mais tout trois n'avons pas constatés 
de déplacements de ces signaux là où les étoiles formaient un V tout près de M15 . 
Si vous aussi avez observé ceci ,avez vous une explication à ce sujet ??? » 
 
Deux autres personnes ont été témoin du PAN, mais n’ont pu être interrogées.  
 
La durée de l’observation est estimée d’après le témoin à 30 minutes (QE, page 4), mais cette 
durée est très certainement surestimée : dans un message posté sur Facebook le 2 septembre, 
le témoin écrit qu’il « n’y a eu que 3 ou 4 sursauts de lumiere ». 
L’intervalle entre ces sursauts étant estimé entre une et deux minutes, la durée de 
l’observation est donc comprise entre 3 et 8 minutes (Figures 1 et 2).  
 



 
Figure 1 : témoignage posté sur Facebook  

 

 
Figure 2 : témoignage posté sur Facebook 

 
Les flashs avaient la luminosité de l’étoile Vega, c’est-à-dire une magnitude d’environ 0.  
 
En page 7 du QE, le témoin précise le secteur où étaient visibles le PAN : « C’était dans le V 
entre Enif et Biham ». Ces deux étoiles appartiennent à la constellation de Pégase.  



3- ANALYSE 

3.1 SITUATION GEOGRAPHIQUE 
L'observation a eu lieu sur la commune de Chalmazel (42) 

 

 
Figure 3 : Géoportail – reconstitution du lieu d'observation 

 

3.2 SITUATION METEO 
La plus proche station aux données accessibles pour la date considérée est celle de Bard (42), 
située à 20 Km au Sud-Est du lieu d’observation (Figure 4). 
 

 
Figure 4 : Infoclimat – relevé des données météorologiques 

 
Ces données, bien que partielles, montrent l’absence de pluie et une pression atmosphérique 
de 1023 hPa, en augmentation. 
 



Un vent faible de 10 à 11 km/h soufflait du Nord. 
 
Les données enregistrées par la station météo de Saint-Etienne (42), à 43 km au Sud-Est du 
lieu d’observation, montrent que le ciel était partiellement couvert : 6/8 octas de nébulosité à 
22h30 et 23h00. Les archives de nébulosités sur Meteociel confirment ces mesures (Figures 5 
et 6). 
 

 
 

Figure 5 : Infoclimat – relevé des données météorologiques 
 



 
Figure 6 : Meteociel – relevé des nébulosités à 22h48 

 
On peut toutefois noter que le regard du témoin était tourné vers le Sud-Est (direction de la 
constellation de Pégase au moment de l’observation), c’est-à-dire vers une zone où les 
nébulosités étaient faibles, ce qui indique la présence de belles éclaircies.  
 
Ces données sont cohérentes avec celles fournies par le témoin, qui indique que le ciel était 
très clair. Le fait qu’il ait pu prendre des étoiles comme repères montre que le ciel était 
dégagé dans la zone d’observation.  
 
 3.3 SITUATION ASTRONOMIQUE  
 
Une reconstitution sur Stellarium pour Chalmazel (42) pour le 31 août 2013 à 22h40 montre 
que les astres servant de repères (M15, Enif et Biham) se situaient au Sud-Est, entre 35 et 50° 
de hauteur angulaire (Figures 7 et 8). 
 



 
Figure 7 : Stellarium – reconstitution du ciel de l'observation 

 

 
Figure 8 : Stellarium – reconstitution du ciel de l'observation 

 
Il est à noter qu’aucun astre particulièrement remarquable n’est visible dans le secteur 
d’observation. 
 
Les données fournies par le témoin permettent d’estimer la localisation du PAN : « c’était 
dans le V entre Enif et Biham ». Il s’agit certainement de la figure marquant la tête de Pégase, 
formée par les étoiles Enif, Biham et Homan, ce qui situerait le PAN à une hauteur angulaire 
proche de 40° et un azimut proche de 125° (Figure 9). 
 



 
Figure 9 : Stellarium – reconstitution du ciel de l’observation 

 3.4 SITUATION AERO ET ASTRONAUTIQUE 
Sur Facebook, le témoin mentionne avoir vu 3 avions passer tout près de Pégase, ce qui lui a 
permis de les comparer avec le PAN et ainsi d’exclure l’hypothèse aéronautique (« ce n’était 
pas ça »).  
 
Au niveau astronautique, on peut signaler l’absence de visibilité de la Station Spatiale 
Internationale (ISS) durant la nuit du 31 août au 1er septembre 2013. De nombreux passages 
de satellites artificiels ont eu lieu durant l’intervalle donné par le témoin (Figure 10).  
 

 
Figure 10 : Calsky – relevé des passages satellitaires 

 
 
 
 



Plusieurs flashs Iridium ont eu lieu durant la soirée du 31 août 2013, mais aucun à un horaire 
ni un secteur proche de celui de l’observation (Figure 11). 
 

 
Figure 11 : Calsky – flashs Iridium pour la soirée du 31 août 2013 

 

4- HYPOTHESES 
Une hypothèse envisagée : l’observation astronautique.   
 
L’observation présente en effet de nombreuses caractéristiques d’une observation satellitaire, 
en particulier d’un satellite hors-contrôle, en rotation rapide sur lui-même (tumbling satellite). 
Cette hypothèse a d’ailleurs été avancée par les témoins lors de leur observation : « Au début 
j’ai cru à un Iridium mais ensuite normalement on voit se déplacer le satellite (…). Mon ami 
pensa aussi à un satellite rotatif mais il n’y avait pas ou très peu de déplacement ».  
 
L’absence de déplacement apparent impliquerait alors un satellite à très haute altitude 
(géostationnaire ou GPS).  
 
Les clignotements du PAN peuvent également faire penser à une observation d’avion, mais 
l’absence de déplacement pendant plusieurs minutes permet d’exclure cette hypothèse.  
 
Une reconstitution sur Calsky pour Chalmazel (42) montre l’absence de satellite 
géostationnaire dans la constellation de Pégase (Figure 12). 
 



 
Figure 12 : Calsky – reconstitution de la position des satellites géostationnaires 

 
Cette reconstitution montre néanmoins la présence plusieurs satellites à très haute altitude 
dans la tête de Pégase et dans l’intervalle horaire indiqué par le témoin : PRC 15 rocket 
(1984-035-B), USA 232/GPS 2F-2 (2011-036-A) et Cosmos 1247 rocket (1981-016-E) 
(Figures 13, 14, 15, 16, 17 et 18). 
 

 
Figure 13 : Calsky – reconstitution du passage de PRC 15 rocket 



 
Figure 14 : Calsky – reconstitution de la position de PRC 15 rocket 

 
 
 

 
 

Figure 15 : Calsky – reconstitution du passage d’USA 232/GPS 2F-2 
 



 
Figure 16 : Calsky – reconstitution de la position d’USA 232/GPS 2F-2 

 
 
 

 
Figure 17 : Calsky – reconstitution du passage de Cosmos 1247 rocket 

 



 
Figure 18 : Calsky – reconstitution de la position de Cosmos 1247 rocket 

 
Plusieurs autres satellites à très haute altitude sont à proximité immédiate de la tête de Pégase 
dans l’intervalle de temps considéré : AMOS 2 Frgt rocket (2003-059-B), ETS 6 deb (1994-
056-C), Cosmos 1806 rocket (1986-098-D) et Gorizont 1 (1978-118-A) (Figures 19, 20, 21, 
22, 23, 24, 25 et 26).  
 

 
Figure 19 : Calsky – reconstitution du passage d’AMOS 2 Frgt rocket 

 



 
Figure 20 : Calsky – reconstitution de la position d’AMOS 2 Frgt rocket à 22h40 

 

 
Figure 21 : Calsky – reconstitution du passage d’ETS 6 deb 

 



 
Figure 22 : Calsky – reconstitution de la position d’ETS 6 deb à 22h40 

 

 
Figure 23 : Calsky – reconstitution du passage de Cosmos 1806 rocket 

 



 
Figure 24 : Calsky – reconstitution de la position de Cosmos 1806 rocket 

 

 
Figure 25 : Calsky – reconstitution du passage de Gorizont 1 

 



 
Figure 26 : Calsky – reconstitution de la position de Gorizont 1 

 
Tous ces satellites, hormis USA 232/GPS 2F-2 (en service au moment de l’observation), 
sont susceptibles de tourner rapidement sur eux-mêmes et de présenter des flashs 
réguliers, car ils sont hors-contrôles : les étages de fusées (signalés par la désignation 
« rocket ») et le débris (signalé par la désignation « deb ») d’ETS 6 sont abandonnés sur leurs 
orbites, et Gorizont 1 est une épave depuis son lancement en 1978 
(http://www.kosmonavtika.com/satellites/gorizont/gorizont.html).  
 
Néanmoins, la zone d’observation du PAN manquant de précision et l’horaire donné par le 
témoin étant relativement imprécis (entre 22h40 et 23h00) ne permettent pas d’identifier 
formellement l’un des satellites cités comme responsable des flashs observés.  
L’hypothèse de l’observation d’un satellite en rotation rapide à très haute altitude reste 
toutefois probable.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.kosmonavtika.com/satellites/gorizont/gorizont.html


5- CONCLUSION 
D’étrangeté faible et de consistance moyenne (plusieurs témoins, mais un seul témoignage), 
ce cas s'avère être une méprise probable avec un satellite à très haute altitude en rotation 
rapide.  
 
De plus, au moins 7 satellites à très haute altitude sont présents dans le secteur d’observation, 
dans l’intervalle de temps donné par le témoin.  
 
Ce n'est pas la perception visuelle du témoin qui est en cause, mais l'interprétation que le 
témoin fait de son observation à travers son ressenti (étonnement, observation de seulement 4 
flashs de courte durée).  
 
Ce cas est classé B, méprise probable avec un satellite à très haute altitude en rotation 
rapide.     
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